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prise enlre les racines de ce Chataignier avec les plus grandes

precautions. Cette terre et les cailloux qui s'y trouvent meles

a donne un resultat negatif au calcimetre.

II y a quelque inter£t a rapprocher cette observation des faits

identiques que j'ai constates dans le Gard. La question du carac-

tere plus ou moins calcifuge du Ch&taignier est loin d'etre

resolue. De tres nombreuses observations semblent montrer que

cet arbre peut exister dans des regions assez riches en chaux;

pourtant des cas commecelui qui vient d'etre indique montrent

qu'au milieu d'une region calcaire, il peut exister des enclaves

decalcifiees. L'analyse au calcimetre qui est d'un maniement si

commode permet d'interpreter exactement les conditions oil

pousse 1'arbre observe. II serait utile de reunir un grand nombre

d'observations analogues, accompagnees toujours d'une analyse

calcimetrique. On verrait ainsi s'il y a, en France, des Chatai-

gniers plongeant reellement leurs racines dans un sol calcaire,

ainsi qu'on l'observe assez frequemment en Hongrie.

M. F. Camus resume la Note ci-dessous :

Plantes nouvelles, rares ou critiques

(Suite) 1

;

par MM. les Abbes COSTEet SOULIE.

X ffi

Chaix var. an gusli folia Rouy X L. latifolia Vill.) Coste et

Soulie. —On sait que Linne* (Species, 800) a confondu sous le

nom de L. S/rica deux especes bien distinctes, que nous

nommons aujourd'hui L. officinalis Chaix {L. vera DC) et

L. latifolia Vill. La premiere surtout est assez variable et

Moench (L. fragrans J

naica DC.
Dans TAveyron, aux

var. angustifolia et L. latifoli

/<

//'

mais

dans des stations differentes. Le premier vient surtout sur les

plateaux des Causses et sur les pentes superieures des vallees;

*• Voir tome MX, p. 736.
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le second sur les coteaux inferieurs, bien exposes, entre 350 et

700 metres d'altitude. Parfois cependant, les deux especes,

entrainees par les eaux des orages, s'etablissent cote a cote sur

les bords des rivieres et des torrents.

Le 28 juin 1912, dans une herborisation avec MM. Lhomme
et Foures, nous avons rencontre a Peyre, au-dessousdeMillau,

dans les alluvions du Tarn, une belle vegetation de nos deux

Lavandes, et, parmi elles, 3 ou 4 individus intermediates,

dont l'origine hybride n'etait pas douteuse. Leurs premieres

fleurs commencaient a s'ouvrir, tandis que, a leur cote, les

beaux epis du L. officinalis etaient en pleine floraison et cenx

tres greles du L. latifolia ne devaient tleurir qu'un mois plus

tard. Leurs epis froisses entre les doigts exhalaient l'odeur

n
i

ces 3 ou 4 individus, tres rameux en buisson, etaient si sem-

blables entre eux, qu'ils paraissaient issus d'un memesemis.

L'hybride du L. latifolia par le L. officinalis a ete observe

dans les Alpes-Maritimes par notre savant confrere M. Briquet,

qui lui a donne nom de L. Burnati (Voir Lab. Alp. mar.,

p. 408). Mais la forme decrite sous ce nom nous semble

surtout voisine du L. latifolia, car l'auteur lui attribue des brae-

tees vertes, lanceolees, elargies a la base, acuminees en une

pointe presque aussi longue que le calice, et de nombreuses

bracteoles lineaires vertes. Notre hybride de l'Aveyron, au

contraire, se rapproche bien davantag-e du L. officinalis, par

ses bractees larges, membraneuses, brunes, obovales ou ovales-

lanceolees, brusquement retrecies en pointe bien plus courte

que le calice, et par ses bracteoles lanceolees-lineaires, de

memeconsistance et de memecouleur que les bractees.

Notre plante constituant une notable variete d'un hybride

deja connu et demandant la creation d'un nom nouveau, nous

sommes heureux de saisir cette occasion pour la dedier a notre

excellent ami M. P. Foures qui, depuis plus de vingt-cinq ans,

etudie avec tant de zele la flore de la region de Millau.
Le tableau suivant fera mieux connaitre cet hybride, en

meme temps que les caracteres comparatifs des deux especes

generatrices, telles qu'on les observe dans l'Avevron.
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L. officinalis

ar. angusli folia.

L. Burnatii

var. Fouresii

L. lati folia

Sous-arbrisseau tres Sous-abrisseau tres Sous-arbrisseau ra-

rameux, a tige ligneuse rameux, a tige ligneuse meux, a lige ligneuse

selevant a un pied et s'elevant a un pied en- peu elevee; rameaux

plus, de hauteur; ra- viron de hauteur; ra- ftorifferes assez robustes,

meaux greles, longs de meaux assez robustes, longs de 40 cm. a 1

ou 2

feuilles dans leurmoitie uns simples, les autres paires de ramuscules

inferieure, longuement a 1 paire de ramuscules etales, presque nus dans

20-40 cm., tous simples, longs de 40-80 cm., les metre, portant I

nus au sommet. courts, tous feuilles in-

ferieurement et longue-

ment nus dans le haut.

toute leur longueur.

Feuilles etroites, li- Feuilles assez large*, Feuilles inferieures

neaires, enroulees par laneeolees-oblongues, a larges, oblongues-spa-

lesbords,attenueespres bords pen enroules, at- tulees, presque planes,

de la base, la plupart tenuees en dessous du attenuees depuis le tiers

plus longues que les milieu, plus longues ou superieur, rapprochees,

entre-nceuds dans la plus courtes (|ue les les caulinaires eeartees,

moitie inferieure des entre-noeuds dans le la plupart plus courtes

rameaux. tiers inferieur des ra- que ies entre-ncruds.

.

meaux.
Fleurs precoces, ca- Fleursassezprecoces, Fleurs tardives, per-

duques de bonne heure, caduques d'assez bonne sistant jusqu'& la (in, a

a odeur aromatique tres heure, a odeur agreable forte odeur de camphre,

agreable, disposees en et un peu eamphree, disposees en epis greles,

epi grele et court (2-5 disposees en epi fourni, peu serres, longs de

cm.). assez robusle, long de 4-8 cm.

5 a 10 cm.
Bractees larges, mem- Bractees larges, mem- Bractees etroites, lier-

bianeuses, brunatres, braneuses, brunes, ner- bacees, liueaires. uni-

plurinervees
, ovales- vees, obovales ou ova- nervees, a bonis en-

triangulaires ou rhom- les-lanceolees, brusque- roules, souvent aussi

boidales, brusquement ment retreeiesenpointe longues (pie le calice;

^treeies, en pointe bien longue,maispluscourte braeteoles petites, line-

pluscourtequelecalice; que le calice; bracteoles aires, de meme forme,

bracteoles petites, subu- petites, lanceolees-line- herbaeees, longtemi*

^es,scarieuses,promp- aires,scarieuses-brunes, persistantes.

tement caduques.

Malice bleuatre dans

assez promptement ca-

duques.

Calice bleuatre au

t. lx.

Calice d'un vert blan-

(seances) 35
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presque toute sa Ion- moinsdanssamoitiesu- chatre, bleuatre seule-

gueur; corolle relative- perieure; corolle assez mentausommet; corolle

ment grande, dun bleu grande, d'un bleu assez assez petite, d'un bleu

v if- vif. pale ou violace.

Un Lavandula hybride, bieri voisin du notre, si toutefois il

ne lui est pas identique, est celui que notre confrere M. C. Cha-

tenier a recolte dans la Drome pres de Nyons, en juillet 1900,

et que la Societe Rochelaise a distribue (n° 4312 bis) sous le

nom de L. hybrida Reverchon exsiccata.

Bien voisin du notre pareillement est le L. aurigerana Mailho

(Bull. Soc. Rochel, II [1889], pp. 42-43), hybride du L. lati-

folia et du L. pyrenaica. II fut d'abord decouvert par son auteur

dans l'Ariege et, peu de temps apres, par le frere Sennen dans

les Pyrenees-Orientales. Ce vaillant confrere de Barcelone l'a

encore recolte en Catalogne, d'abord pres de Ripoll et plus

recemment autour de Berga, entre 700 et 900 metres. Enfin

l'un de nous, en aout 1912, l'a encore rencontre nettement

caracterise dans l'Aragon, non loin de Campo, sur le mont

Turbon, entre 1 000 et 1 200 m. daltitude.

X Stachys tarnensis (SJ. germanica L. x *S^/. italica Mill)

Biau et Coste. —A l'exemple de la plupart des auteurs modernes

et malgre les imperfections de sa diagnose, nous designons

sous le nom de St. italica Miller la plante decrite plus tard

par Tenore sous le nom de St. salvia folia . Elle habite I'Eu-

rope mediterraneenne depuis le Roussillon jusqu'a la Grece

et la peninsule balkanique, et elle s'etend j usque dans l'Asie

Mineure. En France, on la trouve disseminee qk et la dans les

departements suivants : Alpes-Maritimes, Var, Bouches-du-

Rhone, Herault, Aude, Pyrenees-Orientales, Tarn. En maintes

localites elle parait etre seulement adventice, mais dans d'autres

elle oflre tous les caracteres de l'indigenat ou du moins d'une

naturalisation deja ancienne.
Au point de vue de sa valeur specifique, le Stachys italica a

quet

Pflanzenfam
1897, p. 261) le considere comme sous-espece du St. germa-

nica L., et sa maniere de voir est adontee nar II. A. Thellung
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{La Flore adventice de Mont pettier, 1912, p. 437). M. G. Hoiiy

(Ft. Ft. XI, 1909, p. 306), l'abaissant encore davantage, le

fait descendre au rang de simple variete transiens du mgme
St. germanica. Pour nous qui Tavons maintes fois observe

vivant dans le Languedoc, il nous est difficile de ne paspartager

l'opinion des anciens auteurs frangais et italiens et de ne pas

I'admettre commeespece de bon aloi.

Le St. ilai } ica diftere, en effet, du St. germanica parun port tout

spepial qui le fait aisement reconnaitre et ne permet pas de le

confondre avec les formes reduites de l'esp&ce linneenne. Sa

tige, tomenteuse ou a peine laineuse, est plus basse, redressee,

presque toujours simple, moins feuill^e. Ses feuilles, qui res-

semblent singulierement a celles du Salvia officinalis L., sont

plus petites, etroitement oblongues ou lanceolees, non cordees

a la base, obtuses ou arrondies au sommet, finement ere-

nelees, les basilaires longuement petiolees, toutes fortement

ridees-reticulees, non soyeuses sur les deux faces, moins tomen-

teuses en dessous, vertes ou blanchatres en dessus. Les verti-

cilles floraux sont plus ecartes, moins fournis, moins laineux;

les calices relativement plus grands, a dents rougeatres, plus

longues et plus etroites, lanceolees-cuspidees et non triangu-

laires-mucronees.

La plante qui fait Tobjet de cette Note est exactement inter-

mediaire entre le St. germanica et le St. italica et nous la con-

siderons comme un produit hybride de ces deux esp^ces. Elle

a le calice brievement spinescent et les feuilles a tomentum

soyeux du St. germanica; mais le port, les feuilles etroites, la

plupart attenuees et non cordees a la base rappellent le St. ita-

lica. Nommeepar nous St. tarnensis, elle a ete decouverte dans

le departement du Tarn, aux environs de Castres, le 23 juillet

*913, par notre confrere M. le Dr A. Biau. Ses parents pre-

sumes croissaient dans le voisinage. Voici, d'aprts les trois

seuls exemplaires qui ont ete recoltes, une courte diagnose de

notre S. tarnensis :

Plante vivace cje 30 a 45 cm., a tige redressee, forte, laineuse;

feuilles caul inaires assez ecartees, petites, etroites, oblongues-lanc6o!c'>es,

subaigues, la plupart att6nuees et non cordres vers la base, ncttetnent

nd^es-reticul^es, mais non mollement soyeuses en dessus, comme celles

du St. germanica. Yerticilles iloraux nombreux, gros, multiflores, les
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superieurs rapproches, les inferieurs ecartes; calices laineux, peu spines-

cents, a dents triangulaires-mucronees l
.

Tarn : Castres, au Causse, pres d'Envieu, dans un bois de

Quercus Ilex, sur un terrain calcaire, vers 220 metres d'altitude

'A.Biau, le 23 juillet 1913).

Epipogon aphyllus Swartz (E. Gmelini Rich.) dans la chaine

des Pyrenees. —Jusqu'en 1864 cette Orchidee, « au port

etrange, a l'aspect bizarre et qui frappe Yceil a la premiere vue »,

s'etait derobee dans les Pyrenees aux regards des botanistes.

Elle n'avait « ete trouvee en France que fort rarement, et tres

isolement, dans les Vosges, le Jura et la zone subalpine des

montagnes du Dauphine et de la Savoie. » La rencontre dun

exemplaire unique dans la vallee du Lis, a la cascade d'Enfer,

pres Luchon (Haute-Garonne), par de Pommaret, le 16 juillet

1864, excita un veritable enthousiasme et fut comme le clou

de la Session extraordinaire de Toulouse (Voir le Rapport de

W. de Schcenefelcl dans le Bulletin, tome XI, pp. xc et xci).

Diverses tentatives faites les annees suivantes pour retrouver

V Epipogon autour de la cascade du Lis ne donnerent aucun

resultat. Mais les 7 et 17 aout 1871, nos confreres Trouillard et

l'abbe Garroute finirent par en decouvrir dans cette meme

localite d'assez nombreux individus, les uns en pleine floraison,

les autres a peine sortis de terre, d'autres encore defleuris et en

decomposition (Voir la lettre de 1'abbe Garroute dans le

Bulletin, tome XVIII, pp. 374 et 375).

Apres 1874, pendant une periode de trente-quatre ans, aucun

botaniste que nous sachions n'a retrouve cette rare Orchidee

dans les Pyrenees. Mais a partir de 1905, dans les herborisations

incessantes que nous poursuivons dans toutes les parties de la

chaine, nous l'avons rencontree dans les localites suivantes .

Basses-Pyrenees : Eaux-Chaudes, forets de sapins au pied du

Cesy, vers 1500 metres d'altitude (18 aout 1905). Bien quelle

fut abondante cette annee-la, qui avait ete pluvieuse, nous

i. Planta perennis, 30-40 cm. alta, caule resupinato, valido. ' anat "'

folia caulina sat remota, minora, angusta, oblongo lanceolata, subacu
. ,

pleraque attenuata sed non ad basim cordata, distincte rugoso reticu

.

sed non supra molliter sericea ut in St. germanica. Verticillia » 01

numerosa, ampla, multiflora, suprema approximata, infima rem
•

calyx lanatus, parum spinescens, dentibus triangulari mucronatis.
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n'avons pu en voir unscul individu les annees suivantes, a cause

dela secheresse; nous l'y avons cependant retrouvee en petite

quantite en aout 191 1

.

Hautes- Pyrenees : Vallee d'Aure, a Tramesaigues, forets de

Sapins vers 1 500 metres (9 aout 1905); Saint-Lary, montagne

del Mout, bois de Sapins, vers 1 500 metres (9 septembre 1907).

Ariege : Seintein-lcs-Bains, forets de Sapins vers Notre-Dame

de l'Isard, a 1 300 m. d'altitude (27 juillet 1912). En petite

quantite.

En resume, XEpipogon aphyllus est aujourd'hui connu dans

cinq localites pyreneennes, appartenant a quatre departe-

ments : Ariege," Haute-Garonne, Hautes-Pyrenees, Basses-

Pyrenees. Dans toutes,il vegete sous les Sapins dela zonesubal-

pine, a une altitude comprise entre 1 200 et 1 600 metres. La

station des Eaux-Cbaudes, dans les Basses-Pyrenees, parait etre

la plus occidentale de toute l'Europe.

L'abbe Garroute, dans sa lettre a M. de Schcenefeld (loc. cit.),

presente deux observations que nous estimons exactes. La pre-

miere, e'est que 1' « Epipogon aphyllus Sw. ne vient que dans

les clairieres, fuyant le voisinage de toute autre plante. II

choisit les endroits a pente peu roide, ou la terre tres meuble

est retenue par des rocbers ou les racines a fleur de terre des

Sapins; la plupart du temps e'est contre ces rochers ou c

racines qu'il se developpe le mieux. »

La seconde e'est qu'il n'a trouve, commenous, aucun individu

en fructification, les conditions atmospheriques, dans les

Pyrenees, etant sans doute defavorables a la fecondation.

« Notre Orchidee, ajoute-t-il, nous a paru ne se propagor ici

que par ses rhizomes. En effet, les individus ne se rencontrent

point isoles, mais par groupes places a droile et a gauche d'un

point central qui a du servir de point de depart. En un en<lroit

particulierement, sur un espace de moins d'un metre carre, le

perimetre etait marque par des traces d' Epipogon, tandis qu'il

n'y avait absolument Hen au milieu. Les rhizomes partant du

centre avaient sans doute rayonne, tandis que les souches-meres

etaient detruites. »

Carex olbiensis Jordan (C. Ardoiniana De Notaris) dans

I'Aude et l'Aveyron. —C'est une espece tres distincte, facile a

es
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reconnaitre, mais peu repandue. En France, M. Husnot (Cype-
racees, pp. 45 et 46) et, apres lui, M. Rouy (Fl. Fr. t. XIII, p. 455)
ne l'indiquent que dans la region de l'olivier et dans les Alpes-

Maritimes, le Var, l'Herault, les Pyrenees-Orientales et la Corse.

Dans notre Flore de France (t. Ill, p. 515), nous avons ajoute

l'Aude et l'Aveyron. Notre herbier renter me, en effet, de ce

Carex une fort belle part recoltee dans l'Aude, aux environs de

Montolieu, en 1897, par M. Delpont.
Dans l'Aveyron, l'un de nous l'a mentionne des 1886 dans la

vallee du Ranee, a Balaguier, bois de la Deveze (voir le Bulletin,

t. XXX, p. xin, Session extr. aMillau) et l'a depuis frequemment
distribue dans l'Association pyreneenne. Sans y etre tres

abondant, il existe toujours dans cette localite, situee en terrain

schisteux et dans une des gorges les mieux abritees et les plus

chaudes de l'Aveyron, a moins de 300 metres d'altitude. II y vit

en societe avec Erica arborea, Phillyrea media, Spartium
junceum, Dorycnium suffrulicosiim, Buxus ' sempervirens,

Helichrysum serotinum Boiss. et autres plantes meridionales.
Cette station est dautant plus remar<juable qu'elle est placee en

deliors de la zone de l'olivier, au dela de l'axe des Cevennes,
et appartient au bassin de la Garonne, le Ranee etant un affluent

du Jarn. Enfin nous avons observe qu'au prin temps les moutons
mangent avec avidite les feuilles du Carex olbiensis, et les

rongeurs ses fruits des qu'ils approchent de la malurite.

(A suivre.)

RecherchessurMembryogeniedesRenonculaceesj

(Suite)
'

;

par M. U. SOUEGES.

La cellule embryonnaire prend toujours une cloison verti-

cale pour donner naissance a deux cellules juxtaposees (fig. 365,

d66 382, 383). Peu apres, une nouvelle cloison verticale, per-

pendiculaire a la precedents s'etablit dans chacune de ces deux

cellules qui engendrent ainsi quatre cellules-quadrants regulie-

rement disposees dans un plan horizontal, comme chez le

t. Voir plus haut, p. 506.


